Education et sécurité routière dans les écoles maternelles et les écoles élémentaires.
Circulaire n° 87-287 du 25 septembre 1987  (B.O. n° 34 du 1er octobre 1987.)
(Education nationale : bureau DE 10) 
Texte adressé aux recteurs et aux inspecteurs d'académie, directeurs des services départementaux de l'Education nationale.
La loi n° 57-831 du 26 juillet 1957, le décret n° 58-1155 du 28 novembre 1958 ont institué et organisé l'enseignement des règles de la sécurité relatives à la circulaire routière et au Code de la route  (1).
Le décret n° 83-896 du 4 octobre 1983 replace cet enseignement dans le cadre des règles générales de sécurité  (2).
Ne constituant pas une discipline autonome, l'éducation à la sécurité routière s'intègre tout naturellement aux diverses matières d'enseignement dont elle peut cependant constituer des chapitres particuliers.
Il apparaît nécessaire de préciser les objectifs et les moyens de cette éducation, en conformité avec les objectifs généraux de l'école élémentaire indiqués par les textes officiels.
I. OBJECTIFS
L'apprentissage des règles de sécurité routière par les élèves des écoles maternelles et élémentaires a pour but de les inciter à respecter ces règles dans toutes les situations de la vie courante auxquelles ils peuvent se trouver confrontés. Bien que ces apprentissages impliquent une certaine maîtrise d'automatismes, notamment pour les plus jeunes élèves, ils doivent surtout s'appuyer sur l'acquisition de comportement adaptés et adaptables ainsi que sur la connaissance des règles et de leur justification. 
Ainsi, au sortir de l'école élémentaire, l'élève, piéton ou cycliste, doit avoir acquis : 
La connaissance des règles essentielles du Code de la route ;
Un comportement responsable en ce qui concerne la circulation à pied et à bicyclette ;
Un comportement adapté à la situation de passager d'un véhicule automobile et d'usager des transports en commun.
Dans la perspective de la continuité des apprentissages tout au long de la scolarité obligatoire, et compte-tenu de la possibilité d'un apprentissage anticipé de la conduite automobile dès seize ans, l'ensemble de ces acquisitions doit constituer, dans l'éducation du jeune élève, un premier ensemble de connaissances se rapportant à la sécurité routière.
1. EN PREMIER LIEU
La connaissance des espaces de jeux.
La connaissance des espaces de circulation (trottoir, chaussée, aires de stationnement) et plus particulièrement l'étude des difficultés liées à : 
La traversée de la rue aux feux de signalisation ;
La marche à la campagne ;
La montée ou la descente d'une voiture ou d'un autocar ;
L'utilisation des transports scolaires ou des transports en commun.
Ces acquisitions permettront de comprendre le bien-fondé d'un Code de la circulation.
2. EN SECOND LIEU
La maîtrise affirmée des déplacements en tant que piéton (choix des itinéraires et des traversées, à la ville et à la campagne, de jour et de nuit). 
3. EN TROISIÈME LIEU
La circulaire à bicyclette : 
Connaissance technique et entretien du véhicule ;
Maîtrise du véhicule dans la circulation (dépassements, traversées de carrefours, changements de direction...) seul ou en groupe, à la ville ou à la campagne, de jour ou de nuit.
4. EN QUATRIÈME LIEU
Les principales causes d'accident (vitesse, oubli ou refus de porter la ceinture de sécurité, alcoolisme, etc.) ;
La lutte contre le accidents : 
Entretien des véhicules ;
Campagnes (« bison futé », etc.) ;
Radio-guidage, etc.
II. MÉTHODES ET MOYENS
L'étude des questions relatives à la sécurité prend appui sur l'ensemble des disciplines enseignées à l'école élémentaire et tout particulièrement sur l'éducation civique. Bon nombre d'activités peuvent offrir l'occasion de familiariser les élèves avec des pratiques, des connaissances ou des thèmes de réflexion qui contribuent à leur éducation en matière de sécurité routière, notamment : 
1. EN ÉDUCATION CIVIQUE
Il ne suffit pas de se limiter à l'apprentissage des règles susceptibles d'assurer la sécurité de l'enfant, mais il s'agit par la connaissance des règles de la vie en société et la prise de conscience claire de leur justification de contribuer à la formation d'un citoyen conscient de ses responsabilités par rapport à autrui et à l'environnement.
2. DANS LES AUTRES DISCIPLINES
2.1. En éducation physique et sportive
Bon nombre d'activités développent des capacités perceptives, par exemple les jeux traditionnels, les jeux collectifs avec ballons qui favorisent la construction de repères dans les différents plans d'appréciation des distances, des trajectoires, des vitesses, la réaction aux signaux visuels et auditifs.
D'autres activités contribuent au développement des capacités motrices notamment les parcours ou jeux associant course, évitements, franchissements d'obstacles, maîtrise des déplacements, etc. et généralement entraînement aux activités corporelles qui nécessitent attention, motricité consciente, réaction et adaptation aux variations du milieu, maîtrise des émotions...
2.2. En mathématiques
Diverses activités favorisent : 
Le codage et le décodage : signification de la signalisation routière parmi d'autres systèmes de code... ;
L'orientation et la latéralisation ;
Les déplacements sur quadrillage, les problèmes de labyrinthe... l'élaboration et la lecture de plan et de cartes.
2.3. En géographie
Deux grands domaines peuvent contribuer à l'éducation du sens de la sécurité : 
L'observation et la description d'espaces familiers, l'étude de l'environnement proche, la lecture de paysages urbains et ruraux ;
L'étude des règles et des pratiques sociales relatives à la sécurité.
2.4. En histoire
L'étude des moyens de déplacement dans notre société et en particulier, l'histoire de l'automobile :
ses origines, son développement, sa maîtrise.
2.5. En sciences et technologie
En biologie pourraient être abordés : 
Les fonctions sensorielles : vue, audition... ;
Les notions élémentaires de secourisme, en tenant compte du niveau de développement de l'enfant ; 
Les dangers de l'alcoolisme.
En physique et en technologie, il sera utile d'étudier le fonctionnement de la bicyclette (freinage, éclairage...).
2.6. Arts plastiques
Dans ce domaine, les activités permettent l'éducation du coup d'oeil (observateur) et du regard (contemplateur), l'éducation de la vision globale et de la vision sélective, l'éducation de la perception (appréciation des distances, distinction des couleurs, mises en relation, etc.).
3. EN FRANÇAIS
En dehors du fait que tous ces travaux impliquent la pratique de la langue orale et/ou écrite, des exercices spécifiques pourront être mis en oeuvre (description de situations, relation d'événements, etc.).
Les conditions dans lesquelles se déroulent les diverses activités de la classe doivent être l'occasion pour le maître de veiller constamment à développer chez le jeune une attitude consciente et responsable qui le rende capable de choisir, dans un environnement complexe et générateur de situations imprévues, la réponse la plus adaptée. Ce souci revêt une importance particulière, en matière de sécurité routière, lorsqu'il s'agit des dispositions et recommandations relatives aux mouvements quotidiens d'accès à l'école et de sortie à l'issue des classes, et des déplacements ou des séjours en groupe hors de l'école (déplacements vers le terrain de sport, la piscine, les musées, classes de découverte...).
L'instituteur, seul responsable des activités pédagogiques, peut faire appel sous la responsabilité du directeur d'école ou du maître-directeur et dans le cadre du projet pédagogique de l'école à des intervenants extérieurs qualifiés, publics ou privés, agréés par l'inspecteur d'académie.
Dans le domaine de la sécurité, le conseil d'école apparaît comme un des lieux privilégiés de collaboration entre enseignants, parents d'élèves et représentants des collectivités locales.
Il s'agit donc, par tous les moyens, d'aider l'enfant à progresser dans l'évaluation des risques et des enjeux que présentent, pour lui et pour les autres, les caractéristiques de l'environnement et ses propres initiatives afin qu'il puisse acquérir des comportements adaptés et responsables.
La circulaire n° 79-411 du 28 novembre 1979$: « Enseignement dans les écoles maternelles et les écoles élémentaires des règles de la sécurité relative à la circulation routière » est abrogée.
